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repose sur le principe du monopole. Je nie discu- grandes. Il nous en faut davantage de ce libé-
terai pas cette question, mais je dirai que le gou- i ralisne, de cette justice humanitaire que procla-
vernement précédent a aggravé la situation en cou- mait le jeune laboureur écossais lorsqu'il chantait
cédant d'iormnes étendues de terrain à des parti- "A man 's a man for a' that."
culiers pour en disposer selon leur bon plaisir. Par
exemiple, en livrant à la Compagnie du chemin de C'est donc une consolation de trouver dans le
fer ennadien du Pacifique ce niagnifique héritage discours du Tr]ne l'assurance que le nouveau gou-
dans les Territoires du Nord-Ouest, il a causé un verneinent se rend compte de l'importance qu'il y
tort incalculable, lion seulement à la génération a à protéger les intérêts et consacrer les droits (les
présente, mais aussi aux générations a venir. masses populaires.

'le dis doniie que la terre, comme moyen d'exis- Quant à ce qlui concerne le tarif, le discours du
tence, est sounise à un mionlopole. Trône nous proumet de le ttodifier sensiblement

lis aussi ce qui se passe dans les différentes partout où il pèse trop lourdement sur le peuple. .
indutlttries et partout nous voyons le iitme état de C'est consolant et rassurant le voir que les nou-
choses. Il n'y a aucun doute que la politique veaux ministres se rendent compte de lt situation,
nationale a encoutragé îles monopoles qui n'aturaient ear bien qulle nous, partisans dit gouvernement, lie
pas i u exister sans l'énorie protection qui leur a soyons pas socialistes, bien qule iouis ne portions ni
été acordée. cliemises rouges, ni poignards, nous n'en constatons

Les moyens (le transport, au Canada, sont entre pas moins que les raports entre les dlifféýrenîtes
les mains des monopoleurs. Je répète que tous les classes de la société deviennent île plus en plus
mîtoy ens u'existence,-la terre, le commerce, les tenlus et q1u'il faut veui en aitde à ceux qui
moyet s te transport-sont soumis à des monopoles soulffrent d'un état île choses dont ils ne sont pas
et e'est pour cela qle je prétends Ile notre poptila- responsables ; et si le reimèle ne part pas (les salles
tion nt'a pas béînéLficié conmne elle aurait pui le faire législatives, il partira le la rue.
les ressourtes qu'offre le pays.

(es mtoiopoleuîrs ont régnt si longtemps sur le Qtielques VOIX Oht oh
pays: que, comme tous ceux dont le règne se pro- M. MvINNES :'Cea fait rite certaits honora-
longe un peu, ils sont devenus imbus de l'idée tqui'ils bles députés, iais je suis convaict (ue ceux qui
rt'gtinlaient ainsi ei vertu d'un droit naturel. Ils riett le tlus sont jttstelnett ceux titi se reudent le
etaientt devenus si pliissanîts qu'ils étaient les imtaitres mtins cumpte îe la sittationi ci' la justice
non seulement dli commerce du pays, mais inêne demande le 'etressemett îles griefs
dut gouvernement qui les avaient créés ; et alors le qui existent dans toltes les villes, je dirai même,
gou1ivettnelmei'nt, retranclhé derrière cette puissante dans toutes lis demeures tIt pays et cette demante
influience. s'est aussi mis danis la tête que, comme ie petit êtîe ni déilaignée,_iii ignorée plus
les anciens rois, il règnait tie droit iîvin. temps.

Mais heureusement, que totus ces gens se sont Le discours du Trôtie comporte tne autre assît-
aper us le 23 juin dernier, queuelîg eefütkleurdroit rance, à 'gard (lelaquestioncoimerciale, l
die rgeils n'avaient pas (celui dle ruiner le pays ;ui iq*ii nut opèeaiale.Cl
mais mîièmîe après que l'électorat se fut prononcé i fait voir que littteîtioiî dîî gouvernement est de
contr' eux. après qu'il leur eut signitiéqu'il n'avait rendre justice i tne partie de la société sans
pas conîfianîce en eux, les mnembres di gouvernement commettre la moindre injustice envers l'aut'e
se sont Cratmponnés à leurs portefeuilles, et ont partie. ('lu tue peut <lie t'ussiî'er les geis tiaf-

nnt un spectacle qui, constitutiomel tI ou, faites. Mais, M. l'( )î'ateti'. s'il est vrai que ces
éttait certainement île la plus haute indécence. deniers olt îles droits acquis î1ti'il fut 'especte',

lais on sait fort bien qi'en toutes ces mtatières il ne faut pas perdre (it vue, ti'il existe atssi
le peulple thiit totijoutrs par triompher: tôt ou tard d'attres troits ttt aussi itquis, mis dont oit n'a
il atliirme ses droits et il tte faut pas s'étonner -si le jamais tent compte dats le passé. Ces droits
chef e l't sition--comnte tui autre Charles tui, reposent aussi sut la justice et sont i sacrés
dartès l'histttire, aimait les abus d'autorités et les (le ceux qu'on peut acquéir avec <le 'argent.
moveits tyiiaiiiiiues--a dû courber la tête devant Ces droits qu'n appelle commuéuent des droits
uite population indignée. ticquis, tic sont (le tIcs dîoits spéculatifs, et je

Le 23 juin detitir, le peuple ut fait savoir, d'itue maintiens tjîils it'ott> p li même importunce et
lae quie prête a autctine équ iv que, q'il était le comtandent pas le tii respect qte ces trtits

liîéconiteit le l'état de choses existant, et qu'il d'un o'dre pins élevé tont je viens <e pa'le'. En
tésirait un voilà assez <tir le ttrif. 'espère que ce passage du

Ce changement est aujourd'hui accoimpli et il ite îliscours lu 'rône iîti nots promet justice égale
semble qune le noitveau gouvernemîent a reu titi pour tois, petit être tidcupté avec tout ce qu'il coin-
pays le malndat d'ilaugtirer umi nouveau mole til ad- porte, et que lorsque le gouvernemnt aira î s'nc-
miititration: le faire disparaître ces iionopoles Ieper (le la révision îlî tarif, il verra à ce que, s'il
qui ont accaparé îles droits qui appartiennent tit accor e quelque p'otection, elle soit accortée à
peuple ; d'élargir les avenues vers la richesse le cclx qui tutit le plus besoin.
inanière à rendre la prospérité plus gééae.Passant ensitit la qtestit îles éctles ti Mani-

Voilà la tâche qui incombe au gotiveinement toba, le discours In trîme nous promet qu'elle scia
libértal dît jour. Quelle est lut raisoi d'être du très probablement réglée avant la prochaine session.
libéralisme, si ce n'est de combattre sans relâche Cette nouvelle se'a recie coinnie ui soulageneît
tous les privilèges île castes, si ce n'est de pro- par toltes les classes dela société. Il est consolat
clainer le principe que tots les citoyens ont un éga] île voir le nouveau gouve'uement suivre la mlie
droit aux avantages que lEtat petit contférer ligne de cnuite qu' s'était tracé <ans lopposi-

C'est ce genre île libéralisme qu'il nous faut ait tio , et tout et nots assu'ant <le régler la diffculté,
Canada. C'est ce libéralisme-là qui rend les démio- il pouvait se tispenser (le répéter daus le discours
craties possibles et c'est lui seul qui les rend Ili Tr'ne qu'il p'océîert par voie (le conciliation,

. S. MCINNEs.


